
Le jour où tout a changé.



La vie a ses propres desseins.
Quatre histoires vraies.



Chaque jour peut changer votre vie.

Les gens heureux n’ont généralement qu’un vœu: que la vie reste telle

qu’elle est, de préférence indéfiniment. Mais sans évolution, on ne

peut pas découvrir les innombrables facettes que vous offre la vie.

Chaque changement ne se fait toutefois pas forcément au mieux.

Les coups du sort – un accident, une maladie voire même un décès –

ébranlent en quelques secondes toutes les certitudes. Les siennes et

celles de ceux qu’on aime. Aussi simple qu’il puisse y paraître, la sécurité

financière est alors un des plus importants piliers sur lequel s’appuyer.

Dans les pages qui suivent, la vie vous contera quelques histoires

vraies à ce sujet.



9 août 2005
Quand Véronique Ducrot Zehnder rentre à la maison,

toute sa vie bascule dramatiquement.



Tout semblait aller au mieux. Véronique Ducrot

Zehnder vivait sa vie telle qu’elle se l’était toujours

imaginée. Cela faisait dix ans qu’elle était mariée

avec un pilote. Ils ont construit une maison, donné

naissance à une fille et partagé toutes ces petites

choses du quotidien qui leur sont devenues chères.

Ils ont concrétisé bon nombre de leurs projets.

D’autres, comme la création d’une propre société,

allaient suivre. Mais le diagnostic d’un cancer

a réduit tous leurs rêves en fumée.

La famille partage les derniers moments de vie

commune en toute intimité dans un cadre familier.

Véronique Ducrot Zehnder peut prendre du

temps pour la tristesse et le réconfort, elle est

là pour son mari et sa fille. Grâce au capital

de l’assurance-vie, elle peut faire ses adieux

sereinement et prendre une nouvelle orientation.

Elle peut aussi garder la maison commune, qui

lui tient à cœur à cause des souvenirs qu’elle

renferme. Après le décès, Véronique Ducrot

Zehnder voyage et découvre d’autre pays avec

sa fille. Des expériences qui lui rappellent

les souvenirs du passé.

«C’était son foyer et ça le restera.»



24 janvier 1995
Lorsque Bruno Savoldelli monte sur l’avant-toit enneigé,

c’est la chute.



L’accident a chamboulé sa vie, rendant du coup

incertain l’avenir de sa ferblanterie. Pour

construire son entreprise, Bruno Savoldelli avait

travaillé dur pendant 14 ans. Son plan était de

la léguer à ses fils. Mais ce projet était désormais

compromis. Après sa chute, ses blessures à la

tête et à la colonne vertébrale l’ont immobilisé

pendant un bon moment: pas question donc

de retourner au travail. Désormais, son bureau

allait rester vide.

Après son accident, la rente d’incapacité de

gain que lui verse son assurance lui permet de

subvenir à ses besoins. Grâce à ce matelas,

il n’est pas contraint de vendre sa société. Il peut

donc la remettre à ses fils en toute sérénité

sachant qu’ils ne doivent pas s’endetter pour la

financer. La proximité avec sa ferblanterie et

ses deux fils lui importe beaucoup. L’accident ne l’a

finalement pas empêché de passer l’œuvre de sa

vie à ses fils. Sur la plaque accrochée au-dessus

de l’entrée de la ferblanterie, on lit désormais:

Savoldelli et fils SA.

«Mes fils et moi on se complète à merveille.
Je suis le père et ils portent la casquette du chef.»



17 juillet 2002
Qu’il devra abandonner sa Vespa bien aimée, Stefan Wyss

n’en sait encore rien ce matin-là.



Jamais ce graphiste exerçant à titre d’indépendant

n’aurait cru qu’il pourrait lui arriver une chose

pareille: une apoplexie aux conséquences

alors encore incertaines. Après avoir repris

connaissance, Stefan Wyss ne ressent plus la

partie gauche de son corps. Une fois la

première frayeur passée, il se soumet à de

longues et laborieuses thérapies. Mais il n’arrive

pas à une réhabilitation complète. Sa main

et son bras gauche resteront paralysés. Comme

graphiste, il ne retrouve plus d’emploi. Plus

question non plus de rouler sur sa Vespa synonyme

pour lui de joie de vivre.

Grâce à la rente que lui verse son assurance,

Stefan Wyss a le temps de se réorienter après sa

lésion cérébrale. Il redécouvre sa passion pour

la peinture, qu’il a dû délaisser dans sa vie jusqu’à

présent. La liberté de pouvoir s’y consacrer

sans contraintes financières a donné à la peinture

une place importante dans sa vie et l’aide à se

retrouver des repères.

«J’ai beaucoup perdu, mais finalement
gagné un temps précieux.»



29 décembre 2007
Avant de s’engager dans le virage, Serena Schmidig ne savait pas

qu’elle n’allait pas se remettre à l’ouvrage pendant un bon moment.



Serena Schmidig aime la vie. Elle se sent libre,

jeune, indépendante et se réjouit d’aller profiter

de l’hiver dans les montagnes, de glisser sur

son snowboard et de faire la fête. Dans son atelier

de couture, elle conçoit ses propres collections

de prêt-à-porter. L’agencement créatif de

morceaux de tissus lui permet de trouver un

meilleur équilibre face au travail dans la

restauration et devrait lui permettre de gagner

de l’argent à l’avenir. Mais la terrible collision

frontale sur le chemin du retour donne une toute

autre tournure à sa vie.

Après l’accident, elle traverse une période difficile.

Blessée à la colonne vertébrale, Serena Schmidig

doit porter un corset lombaire pendant six

semaines. Sa mobilité est très réduite. Impossible

de travailler dans l’atelier. A ce moment-là, elle

essaie de s’imaginer la vie avec une invalidité et

elle constate à quel point il est important de

bien s’assurer. Aujourd’hui, elle croque à nouveau

la vie à pleines dents. L’accident n’a pas laissé

de séquelles. Elle a toutefois prix conscience

que la vie prend parfois des tournures vraiment

imprévues. Son histoire aurait pu se terminer

tout autrement.

«Ma vie est redevenue ce qu’elle était.
Mon point de vue a toutefois changé.»



Chaque jour, vous pouvez changer votre vie.

Quels que soit les changements qu’on subit, il est rassurant de savoir

qu’on est bien assuré, soi-même et ceux qui font partie de notre vie.

Il est vrai qu’une assurance ne va pas proposer un avantage quand

l’aléa s’est déjà produit. Elle donne toutefois l’assurance de pouvoir

vivre sereinement sa vie. Pas dans un avenir incertain, mais dans le

présent, et ce tous les jours.
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